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Si l’art 
a 

toujours 
dépassé les 

frontières, l’abstraction 
est 

peut-être l’une des form
es d’expression qui se prête le plus à 

l’internationalité. Cet art sans figuration constitue un langage 
universel. Il n’est donc pas étonnant que des com

m
unautés 

transnationales 
d’abstraits 

ém
ergent. 

D
es 

artistes 
de 

tout 
horizon se rencontrent dans des m

étropoles telles que Paris ou 
Berlin. Par ailleurs, l’art abstrait connaît une réception m

itigée en 
Belgique à la fin des années 20. Le m

ouvem
ent 

expressionniste  occupe alors le devant de la 
scène, et le crash boursier de 1929  sonnera le 
glas de bien des galeries, revues et groupes 
d’avant-garde. Les artistes belges quittent 
souvent leur pays pour rejoindre l’H

exagone, 
là où le constructivism

e connaît un succès 
plus franc. 

M
AR

C
EL LEM

PER
EUR-H

AUT (1898 - 1981 )

M
arcel 

Lem
pereur-H

aut 
naît 

à 
Liège 

où 
il étudie à l’Académ

ie des Beaux-Arts. Au 
lendem

ain de la G
rande G

uerre, il poursuit 
d’abord 

une 
carrière 

de 
dessinateur 

industriel 
avant 

de 
s’intéresser au cubism

e et au futurism
e. C’est en 1921 qu’il saute 

le pas de l’abstraction. À 25 ans, Lem
pereur-H

aut s’installe à 
Lille, qui deviendra sa ville d’adoption. Cet exil lui perm

ettra de 
collaborer avec certains artistes français : il fonde notam

m
ent la 

revue Vouloir avec Félix D
el M

arle. Son séjour de 13 ans à Paris lui 
donne l’occasion de participer activem

ent au fam
eux Salon des 

réalités nouvelles. 

L’AB
ST

R
AC

T
IO

N
 

B
ELG

E À L’ÉT
R

AN
G

ER

Joseph Lacasse, Com
position, 1939

N
e croyez pas que je suis venu abolir la loi des prophètes (1938-1946) 

est révélatrice du fervent catholicism
e de Closon de par son titre 

et sa com
position. La partie centrale de ce triptyque sem

ble de fait 
évoquer le vitrail d’une cathédrale. 
 JO

SEPH
 LAC

A
SSE (1894-1975)

Issu d’une fam
ille tournaisienne dém

unie, Lacasse doit travailler 
chez un entrepreneur de peintures dès l’âge de 11 ans. Son don 
précoce pour les arts appliqués pousse son père à l’inscrire à 
l’Académ

ie des Beaux-Arts. Ses œ
uvres d’adolescence, proches du 

style de Kandinsky, constitueraient - de m
anière 

contestée - les prem
ières form

es d’abstraction en 
Belgique. Après son service m

ilitaire, il s’installe 
d’abord à Bruxelles, et dém

énage définitivem
ent à 

Paris en 1925. Il y est en contact avec de nom
breux 

artistes com
m

e Robert D
elaunay pour lequel il 

éprouve une vive adm
iration, ou encore Constantin 

Brancusi qui est son voisin et am
i.

Vivem
ent attaché à la France, il rejoindra les Forces 

Françaises libres en Angleterre pendant la Seconde 
G

uerre m
ondiale et sera naturalisé français en 

1947. Son pays d’origine ne découvre d’ailleurs son 
œ

uvre qu’à partir de 1959. Lacasse décède à Paris 
m

ais est inhum
é à Tournai, preuve du lien com

plexe qui le liait 
encore à la Belgique. 

Artiste inclassable, il s’essaye à tous les styles et toutes les techniques. 
Notre chef-d’œ

uvre pourrait se rattacher à l’école de l’abstraction 
lyrique et du cubism

e. La toile n’est pas sans ressem
bler au cubism

e 
orphique de Robert D

elaunay, lum
ineuse, courbe, dynam

ique. 

M
arcel Lem

pereur-H
aut, 

Poèm
e plastique 1949
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